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Texte de Jean Barthélemy 


Les insectes appartiennent à un groupe d'animaux appelés arthropodes. 

On en a dénombré plus d'un million d'espèces. Ils jouent un rôle important 

dans la nature, constituant la nourriture de nombreux animaux, nettoyant 

le sol en dévorant les animaux morts, transportant le pollen de fleur en 

fleur. Certains insectes sont nuisibles, d'autres utiles à l'homme. C'est 
pourquoi il est si intéressant de bien les connaitre. 
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Le corps de l'insecte, bête à six pattes 
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ei Sans cerveau 


Comme chez tous les arthropodes, le squelette 
d'un insecte ne se trouve pas à l'intérieur de son 
corps, mais à l'extérieur. Îl est formé d'une subs- 
tance dure, la chitine, articulée comme une armure. 
Ce qui différencie un insecte des autres arthropodes, 
cest quil a toujours trois paires de pattes, est 
souvent ailé, et ne grandit plus à l'âge adulte. 
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La forme des antennes d'insectes varie considérablement d'une espèce à l'autre. 


L'appareil buccal des insectes 
comporte cinq parties, qui ont 
des formes différentes sui- 
vant les espèces. 
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Une facette 


Coupe d'un œil à facettes 
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Ci-dessus, la tête d'un taon, 
montrant ses yeux à facettes. 
A droite, coupe agrandie d'un | LS 
œil d'insecte, montrant les 

orientations des facettes. 


Tête, thorax et abdomen 





Estomac 


Dana à 


Vaisseau sanguin Squelette externe 


3 paires de pattes  Jabot Chaine ganglionnaire (trachée) 


Les insectes n'ont pas de cerveau, mais une chaîne ganglionnaire régissant 


leur comportement instinctif. 


Tous les insectes ont une paire d'an- 
tennes pour sentir, palper et commur- 
niquer. Ils respirent l'air par des ouver- 
tures réparties le long de leur corps : 
les stigmates, Ils ont deux larges yeux, 
très différents des nôtres, composés 
d'un grand nombre de facettes qui ne 
peuvent voir que tout droit. Mais toutes 
ces facettes étant orientées chacune 


dans une direction différente, la vision 


globale des insectes est excellente. 
Pour manger, les insectes ont des 
lèvres, des mâchoires, des mandibules, 
qui peuvent s'allonger chez certains 
pour former des trompes suceuses, 
lécheuses. Un insecte adulte a une tête, 
un thorax et un abdomen. Ses trois 
paires de pattes et ses deux paires 
d'ailes, quand il en a, sont rattachées à 
son thorax. 


Voici comment fonctionnent les ailes d'un insecte. Sur le petit dessin 
de droite, les ailes sont abaissées, sur celui de gauche, elles sont 
relevées. Ce mouvement de bas en haut et de haut en bas est provo- 
qué par les contractions et les décontractions alternatives des 
muscles des ailes (ces petites colonnes rouges révélées par la coupe 


du thorax). C'est ce qui permet aux insectes ailés de voler. 
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Tube respiratoire 
sd JEU Lens Trachée 


Stigmate Squelette externe flexible 


Le système respiratoire d'un insecte typique. 


Ouvert Fermé 





L'alternance de la fermeture et de 
l'ouverture de ses stigmates permet 

à l'insecte de respirer. Les stigmates 
sont répartis tout le long de son 
corps. Voici, très agrandi, le fonc- 
tionnement d'un stigmate actionné | 
par son petit muscle. 
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La métamorphose du poisson 
d'argent et de la sauterelle 
_ n'est que partielle. | 
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La vie extraordinaire de l'insecte 


La vie de tous les insectes commence par un petit 
œuf Les œufs ont besoin de chaleur pour éclore. Ils 
peuvent être pondus dans un endroit ensoleillé, ou 
dans un nid bien chaud. Ils peuvent aussi éclore à 
l'intérieur d'une viande avariée ou dans du fumier, 
parce que la décomposition des matières organiques 
dégage de la chaleur. 

Les différentes phases de la vie des insectes sont 


, passionnantes à observer. 


Dans certains cas, la créature qui sort de l'œuf ne 
ressemble pas du tout à l'insecte adulte. C'est une 
larve, qui peut être une chenille, un petit asticot, un 
gros ver blanc, ou même une sorte de ver à pattes, 
suivant les espèces. Cette larve mange tant qu'elle 
peut et grandit. Au fur et à mesure 
quelle grandit, la larve change de 
squelette externe, comme nous 
changeons de vêtements. C'est le 
phénomène de la Mue. Parvenue 
au terme de sa croissance, la larve 
se fabrique une enveloppe : chry- 
salide, cocon ou pupe, dans la- 
quelle, le plus souvent immobile 
et sans manger, elle devient une 
nymphe. C'est la mue nymphale, 
ou nymphose. À l'abri de cette 
enveloppe, la nymphe subit des 
transformations si. importantes 
qu'elle devient un insecte d'une 
tout autre apparence. Un beau 
jour, la nymphe déchire son enve- 
| REP loppe, l'insecte adulte (limago) 
Ma en sort, sèche ses ailes, s'il en 
* chrysalide possède, et s'envole. La méta- 

morphose est accomplie. 
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Telles sont les phases successives de la vie des 
insectes supérieurs, comme les coléopteres, les papil- 
lons, les mouches, les abeilles, les moustiques et les 
fourmis. 

Certains insectes plus primitifs ne passent pas par 
le stade nymphal avant de devenir adultes. Quand la 
larve sort de l'œuf, elle ressemble déjà un peu à 
l'adulte. Ensuite, à travers plusieurs mues successives 
qui lui permettent de grandir, elle lui ressemble de plus 
en plus. Une ultime mue lui donne la forme achevée 


de l'adulte, et, dès lors, l'insecte ne grandit plus. C'est: 


ce que l'on appelle la métamorphose incomplète. 

Nous allons donc, grâce à ce livre, commencer à 
mieux connaître quelques insectes parmi les plus im- 
portants ou les plus caractéristiques. 


Le triomphe de l'instinct 


Dans tous les pays, des spécialistes s'acharnent à 
étudier minutieusement cette branche évolutive de la 
Vie, si radicalement différente de celle des Vertébrés. 
Alors que la lignée évolutive qui a conduit aux mam- 
mifères et à l'Homme marque le triomphe de l'intel- 
ligence, la lignée évolutive qui a conduit aux insectes, 
et notamment aux plus perfectionnés d'entre eux, les 
hyménoptères (abeilles, qguêpes, fourmis), semble 
. marquer le triomphe de l'instinct. Un fossé quasiment 
infranchissable nous sépare d'eux, d'où la difficulté de 
comprendre leurs comportements. Et c'est pourtant 


nécessaire, car la plupart des insectes sont nos 


ennemis. Mais le temps est arrivé où, grâce à la 
connaissance des lois de l'équilibre de la vie dans la 
Nature (l'écologie, nous parvenons à mieux dominer 
le monde grouillant des insectes, sans, pour autant, 
recourir à des destructions massives et aveugles par 
des procédés chimiques qui se retournent finalement 
contre nous. N + | 





Les papillons pondent sur des 
feuilles, que dévoreront les 
chenilles après leur éclosion. 
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Ci-dessus, la chenille s'enfer- 
me dans une chrysalide et se 
transforme en nymphe. 


Ci-dessous, la nymphe se 
transforme peu ‘à peu en 
papillon. Ses ailes poussent. 
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Attaque 
et 
défense 


Un grand nombre d'animaux comme les grenouilles, 
les lézards, les oiseaux et les chauves-souris, se nour- 
rissent d'insectes. Ces derniers assurent généralement la 
survie de leur espèce en ayant une nombreuse progéni- 
ture. Qu'importe alors si une grande partie de celle-ci 
est dévorée. il en restera toujours assez! 

D'autres insectes, moins féconds, se défendent avec 
leurs propres armes. Si l'agresseur est tout petit, une 


fourmi saura combattre vaillamment avec ses mandi- 


bules. Les abeilles, les guêpes et certaines fourmis auront 
recours à leur dard empoisonné, capable de tuer les 
petites bêtes et d'en blesser beaucoup d'autres, plus 
grosses. 

Mais les insectes ont aussi d'autres moyens plus per- 
fides ou plus astucieux, que le combat face à face. 

Certains sont à l'abri des agressions, tant ils’ sont 
mauvais à manger! Îls ont généralement un aspect cha- 
toyant, qui les fait remarquer. Cette particularité est le 
résultat d'une sélection naturelle au cours de centaines 
de milliers d'années. | 


Le mimétisme de certains insectes est si remarquable qu'il est alors bien 
difficile de les distinguer dans leur environnement naturel. Trouvez-les ! 
à 1 — Papillon. 2 — Sauterelle. 
3 — Papillon. 4 — Chenille. 
5 — Insecte sauteur en forme 
d'épine. 6 — Coléoptère dont 
le corps imite le lichen. 7 — 
Phasme géant d'Amérique du 
Sud. 


À gauche : Une remarquable 
association existe entre deux 
espèces de bourdons. Le 
bourdon commun est dévoré 
par son imitation, le bourdon 
«coucou». La femelle du 
bourdon coucou pénètre dans 
le nid du bourdon commun, 
tue la reine, et prend sa place 
dans la colonie. Les bour- 
dons communs ouvriers pren- 
nent soin de ses œufs et élè- 
Une punaise est attaquée par vent les larves qui en éclo- 
un autre hémiptere. sent. 





L'art du camouflage chez les insectes 


D'autres insectes, moins armés, ne sont pas trop 
attaqués parce qu'ils ressemblent à ceux qui savent 
se défendre. D'autres encore évitent d'être repérés 
en se tenant immobiles sur une feuille ou sur une 6 , . 
branche, avec laquelle se confondent leur coloration 4 /!...% 
et la forme de leur corps. Cet art du camouflage, à | A8, 
chez les animaux, s'appelle le Mimétisme, | 1 ai 

D'autres insectes se protègent tout simplement LM 2x 
en s'enterrant ou en pénétrant à l'intérieur des f/#% 
végétaux. 






Ci-dessus : ce papillon recourt au 
camouflage comme moyen de dé- 
fense. Au repos, ses ailes mouche- 
tées de brun se confondent avec 
l'écorce de l'arbre. 

#… Ci-dessous : la petite chenille dresse 
“" sa tête dans une attitude menacçante. 
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Deux exemples de mimétisme : à gauche, deux papillons d'espèces différentes h 


ont les mêmes couleurs d'ailes; l’un a un goût désagréable, l’autre pas. A 
droite, une punaise des bois ressemble à la petite guêpe qui lui sert de proie. 





Le poisson d'argent 
est couvert de minus- 
cules écailles. 





Le podure. 


Le cycle de vie d'une blatte. 





À la découverte des insectes 


Le minuscule poisson d'argent, qui n'a de poisson 
que le nom, est un humble insecte sans ailes, qui se 
cache dans des recoins poussiéreux et sombres, en se 
nourrissant de débris végétaux. Quand il est surpris, 
il se sauve si vite quil est bien difficile de l'attraper. 
À supposer qu'on y réussisse, ses minuscules écailles 
sont si glissantes qu'il vous file entre les doigts! 


Le podure, lui, vit dans la terre. Ce n'est pas un 
héros. Il possède sous la queue une sorte de petit 
ressort qui se détend quand il a peur, et l'éjecte majes- 
tueusement dans les airs, loin de l'ennemi. Ce réflexe 
peu glorieux est très efficace pour la survie de cette 
espèce, au demeurant fort primitive. 


Les cafards blattes ou crancrelats ne se sentent 
confortables que dans les endroits chauds, comme 
les cuisines et les boulangeries. Ces insectes noirauds 






Aile ressemblant à une feuille 


Une sauterelle 
verte. 


Là 
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se cachent pendant le jour dans les endroits sombres, : 


et ne sortent que la nuit pour chercher leur nourriture. d 


Prudents, mais voraces, ils mangent n'importe quoi. 


Les sauterelles, ces excellentes sauteuses, savent 
admirablement se camoufler dans l'herbe, mais se font 
repérer par leur crissement. Celui-ci résulte du frottement 
de leurs longues pattes postérieures contre leurs ailes. 
Brunes ou vertes, elles dévorent les végétaux. Dans le 
nord de l'Afrique, les criquets se déplacent en nuages qui 
peuvent dévaster des récoltes entières. 


Larve de sauterelle verte. 


antennes. 
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Un grillon aux longues 
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# 
Un perce-oreille 





Les phasmes, parents éloignés des sauterelles, réalisent 


une sorte de chef-d'œuvre de camouflage en ressemblant 
- |à s'y méprendre à de fines brindilles. Il est ainsi très dif- 
| ficile de distinguer sur une branche leur corps immobile, 
| filiforme et brunâtre. On peut sans difficulté élever des 


phasmes chez soi : on les nourrit avec des feuilles de 
troène, du lierre, ou des ronces. 


Les perce-oreilles arborent au bout de leur queue une 
pince menacçante. Quels bluffeurs! ils peuvent à peine la 
remuer, et encore moins s'en servir pour se défendre... Ils 
ne perceront jamais aucune oreille de leur vie! Ils se 
contentent de se nourrir d'animaux morts, mais parfois 
aussi se régalent de fruits et grignotent des fleurs. 


Les éphémères sont faciles à reconnaître : ils ont deux 

ou trois longues « queues » et vivent près des cours d'eau. 

Ils y pondent, et leurs larves y grandissent, quan les pois- 
sons ne les mangent pas. 


Libellules et demoiselles, qu'on rencontre près des 
cours d'eau, battent tous les records de vitesse chez les 


Le cycle de vie d'un éphé- 
mère. La larve (au centre) 
_ rampe hors de l'eau et sèche 
ses ailes perchée sur un ro- 
| 4 À seau. Ensuite, elle pourra 
NE. “4 prendre son envol. 
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ant 
Adulte chassan A gauche : demoiselle. 


A droite : libellule. 


Larve rampant 
hors de l'eau 


Femelle pondant 


Le cycle de vie 
d'une libellule. 


À gauche : larve de demoiselle. 
À droite : larve de libellule. 


\ 


insectes. Pouvant voler à 100 km/h, elle sont aussi les 


championnes de l'acrobatie aérienne. Capables de changer 
brusquement de direction, elle savent même voler en 
arrière ! Leur vue est remarquable, grâce à leurs larges yeux 
comportant près de 30 000 facettes. Ce sont de redou- 
tables chasseresses de petits insectes, qu'elles attrapent 
au vol et dont elles se nourrissent. Ces terreurs ailées 
pondent leurs œufs dans l'eau, où leurs larves grandissent 
de mue en mue, comme les larves des éphémères. 
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Larges yeux ___ 
à facettes Pattes formant 
D. / un panier 
(  % pour saisir 


À gauche : larve de libellule LL 
A de petites proies 


s'emparant d'une proie avec 
son masque. En dessous, dé- 
tail de la tête et du masque. 
A droite : libellule adulte at- 
trapant sa proie tout en vo- 
lant à grande vitesse. 
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Fléaux des charpentes : les termites 


Les termites, insectes beaucoup plus primitifs que les 
fourmis, vivent comme ces dernières en colonies. Leur 
nid peut être souterrain, ou creusé dans du bois mort, 
ou encore érigé en forme de colonne de boue durcie au 
soleil. Quelle que soit sa forme, l'intérieur du nid est 
organisé comme un petit royaume, avec ses logements, 
ses couloirs, ses magasins d'approvisionnement, une 
masse de travailleurs, une armée, un roi et une reine. 


} 
tu { Termite soldat (à l'extrême gauche) et ouvrier (à gauche). 
At" À 4 Remarquez les pinces puissantes qui constituent l'arme 
; principale du termite soldat. 
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C'est le couple royal, quand il était tout jeune et pos- 1 8 


sédait des ailes, qui a fondé le nid. La reine, depuis, est 
devenue toute grosse, et n'a rien d'autre à faire que de 
pondre des œufs. Elle vit avec le roi dans une « chambre 
royale ». Les termites ouvriers leur apportent leur nourri- 
ture et repartent avec les œufs fraichement pondus, pour 


les ranger dans une « maternité », où les larves naîtront | 


Une termitière en 
forme de haut tumu- 
lus — ainsi qu'un roi 
et une reine de ter- 
mites. 
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et seront alimentées. Ces larves deviendront à leur tour des ouvriers et 
_ des soldats, et un très petit nombre seulement de futurs rois et de futures 
reines qui, pourvus d'ailes, s'envoleront pour fonder d'autres nids. Ouvriers 
et soldats sont aveugles et sans ailes, mais ont un sens aigu de l'odorat. 
Les ouvriers construisent le nid et s'occupent de l'approvisionnement. Les 
soldats protègent le nid contre les termites étrangers, qu'ils reconnaissent 
à leur odeur, attaquent et tuent avec leurs larges mandibules. Les ter- 
 mites mangent le bois; ils peuvent détruire dans les maisons des char- 
pentes entières. Ils constituent un redoutable fléau, car une charpente 
attaquée par les termites semble apparemment intacte, jusqu'à ce qu'elle 
s'écroule et tombe en poussière. 


À gauche : une araignée d'eau. 





A droite : une tête typique d'hémiptère. 
Tube suceur *., 


| Aiguillon 





Aphides amassés sur une feuille. 


L'araignée d'eau porte un nom fort inexact, parce 
que ce n'est pas une araignée {les araignées ont huit 
pattes, ce sont des arachnides et non pas des insectes). 
C'est en réalité une espèce de punaise, tout comme les 
vilaines punaises de lit suceuses de sang. L'araignée 
d'eau a de longues pattes très fines, grâce auxquelles 
elle peut courir à la surface de l'eau. Quant aux aphi- 
des, ce sont ces minuscules pucerons verts qui infes- 
tent les rosiers et les épuisent en sucant leur sève. || 
arrive que les fourmis les capturent, les entraînent dans 
leur fourmilière et les traient, tout comme nous trayons 
les vaches pour boire leur laït.! 











Les coléoptères 


Antennes 





la plupart sont nuisibles 


à Tous les coléoptères ont une paire d'ailes supérieures 
\ dures, les élytres, qui protègent les ailes motrices repliées 
} quand ils marchent sur le sol. Les coléoptères sont des 


S | Y insectes très résistants, qui peuvent supporter un poids 
nr environ 800 fois supérieur au leur. Ils prolifèrent partout. 
Pattes articulées On en compte 275 000 espèces ! 


Avec 275 000 espèces, l'ordre des coléoptères groupe le plus grand 
nombre d'insectes. Les coléoptères se reconnaissent à ce qu'ils ont des 
ailes antérieures dures, les éjytres, qui recouvrent une seconde paire d'ailes 
leur permettant de voler. Le plus gros de tous les insectes est d'ailleurs 
un coléoptère, le Goliath africain, qui pèse, adulte, plus de 100 g, et mesure 
environ 14 cm de la tête à la queue. Les coléoptères, gros ou petits, dé- 
vorent à peu près tout ce que peuvent broyer leurs fortes mâchoires. Ce 
sont, pour la plupart, des insectes extrêmement nuisibles. 

Les larves des coléoptères ont des apparences diverses, mais, tout 
comme les adultes, elles ont des mâchoires broyeuses et causent de 
graves dégâts aux végétaux pendant leur croissance. 


A l'extrême-gauche : un dory- 
phore et sa larve. 

À gauche : un bousier roulant 
une boule de fumier. 

À l'intérieur de cette boule,. 
la larve du bousier. 
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DROLE Chenilles : do 
NE Des de. sortent de leur chrysalide. Un fil retient 
l'extrémité de la chrysalide à une brindille. 


PTS lens qu''enou BtSes Le papillon trouve sa nourriture dans le nectar des 
chenilles dévorant une feuille : | x : | 
de chou. fleurs. Îl l'aspire grâce à sa bouche en forme de longue 


trompe suceuse, qui lui permet d'atteindre la base 
des pétales. Cette trompe est alors déroulée sous 
l'effet d'un afflux de sang, qui la rend rigide. Ouand le 
papillon a mangé, le sang reflue de sa trompe, qui se 
replie en s enroulant. 

Chez tous les papillons, les antennes sont un organe 
, des sens très important. Au moyen de. celles- -CI,- IIS 
sentent et s ‘équilibrent quand ils volent. 


Beaucoup d'espèces de papillons passent l'hiver 
sous la forme de chenilles, d'autres sous la forme 
d'œufs, d'autres encore sous la forme de chrysalides. 
Mais on peut aussi trouver en hiver des papillons 
adultes, si on sait bien les chercher. Par. exemple, les 
e ÿ- Petites Tortues sortent de leur chrysalide à la fin de 

Le papillon Me EN l'été; mais elles vont bientôt s'abriter dans les écuries 

ri afflux de et dans les granges, et même dans les greniers. ou 
En dessous, en bleu, coupe  |eS placards de nos demeures. Là, elles dorment pen- 

RERSHENFOMPE; dant tout l'hiver; puis, dès les premiers jours réelle- 
ment chauds du printemps. les voilà qui sortent et se 
mettent à voler cà et là, à se nourrir et à pondre des 
œufs, de telle sorte qu'à l'automne suivant, il y 
aura de nouvelles Petites Tortues. 
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Le Sphinx de la Garance. 





Le Sphinx bélier. 





La Fiancée. 
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La chasse aux papillons 


Oui n'a essayé d'attraper avec un chapeau un joli 
papillon? Bien entendu, un filet spécial est plus ef- 
ficace. Tous les amateurs de chasse aux papillons en 
ont un, ainsi qu'une boîte contenant des produits chi- 
miques nécessaires pour endormir et tuer les papillons, 
sans les. faire souffrir et sans les abîmer. Mais saviez- 
vous qu'il existe des chasseurs de papillons profession- 
nels, dont le métier est de parcourir la terre pour 
capturer des espèces rares, qu'ils revendent à des 
prix parfois très élevés aux collectionneurs et aux 
entomologistes ? Ceux-ci ont d'ailleurs l'embarras du 
choix : on a dénombré environ 20 000 espèces de 
papillons à travers le monde | 


La vie d'un papillon 
Très passionnante, plus simple et moins coûteuse est 


l'observation de la métamorphose du papillon. Il suffit 
de capturer une chenille sur une feuille de chou, par 


exemple, et de la mettre avec cette feuille dans une 


boite en plastique transparent, aérée par des petits 
trous. Vous pourrez ainsi observer ses mues. 


L'Écaille Martre. 






L'apparence des papillons diffère beaucoup 
d'une espèce à l'autre. Les illustrations de 
cette page et des deux pages précédentes 
nous montrent les plus communes d’entre 
elles. | 


Un beau jour, elle raccourcira, deviendra plus grosse 
et changera de couleur. Sa peau tombera une dernière 
fois, et la nymphe apparaïtra enrobée dans l'enveloppe, 

: | . C'est la larve de la mite (ci-dessous) 
d'abord luisante et d'aspect gluant, de sa chrysalide. qui occasionne des dégâts aux vête- 
Bientôt, la chrysalide durcira, révélant les formes de Ments. et non pas ie papillon adulte. 
la nymphe, avec ses ailes et ses pattes. Au début, les di 
ailes sont minuscules, mais au bout d'une semaine, on 
pourra suivre les dessins de ces ailes en miniature, 
avant que la dernière de toutes les mues (la mue ima- 
ginale) ait lieu, et que l'insecte adulte, l'imago, brise 
lui-même la coque de la chrysalide et en sorte. La 
métamorphose est alors accomplie : le papillon est 
né. Au début, il restera immobile, ne déployant que 
lentement, progressivement ses ailes. Puis, lorsqu'elles 
seront bien à plat et bien raides, il commencera à les 
faire frémir et à les agiter. Pour peu que vous avez 
ouvert le couvercle de la boite, quand le papillon sera 
assuré que tout est en bon ordre, il s'envolera à la 
recherche d'un compagnon ou d'uné compagne... et 
tout recommencera : un nouvel œuf, une nouvelle 
chenille, une nouvelle nymphe dans sa chrysalide, et  Chenille parasitée par les nymphes, 


. enrobées dans leur cocon, d'un hy- 
un nouveau papillon. j'a ménoptère qui a pondu sur elle. 


















Papillon collectant le nectar 
d'une fleur grâce à sa trompe suceuse. 


Chenille du 
Sphinx Demi-Paon. 


Comment le Bombyx nous donne la soie 


En dépit de son nom, le ver à Soie n'est pas un ver! C'est la chenille 
d'un papillon qui porte le nom savant de Bombyx mor. Cette chenille sé- 
crète un fil de soie merveilleux, bien plus solide que celui d'autres espèces 
de papillons. Cette particularité fut découverte par les Chinois il y a des 
milliers d'années. Ils réussirent à tisser avec ces fils de somptueux tissus, 
très doux au toucher. Au cours des siècles, les éleveurs de vers à soie 
sélectionnèrent les meilleurs Bombyx. Leurs chenilles nous donnent aujour- 
d'hui des cocons beaucoup plus gros, qui peuvent produire chacun près de 
mille mètres de fil. 

Les vers à soie sont élevés dans des pièces chaudes, sur de grands 
plateaux de bois. Ils sont nourris avec des feuilles, et de préférence avec 
des feuilles de mürier, car leur soie est alors de meilleure qualité. 











Le cycle de vie du Éclosion JE %# 
Bombyx mori (ver à soie). d'une larve en 





Chenille 
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La chenille du Bombyx produit cette soie grâce à des glandes situées 
près de sa bouche. Au moment où elle est sécrétée — telle la pâte sortant 
d'un tube de dentifrice —, la soie est tendre et collante, mais durcira 
ultérieurement au contact de l'air. La chenille fixe le fil à une brindille ou 
a une feuille quand il est encore collant, puis commence à s'enrouler avec 
lui. À force de se tortiller tout en sécrétant le fil, elle fabrique ainsi ce 
cocon que vous voyez représenté en haut de la page. Quand le cocon est 
_ terminé, la chenille s'y transforme en nymphe. Les éleveurs de vers à soie 
épargnent certains cocons pour la reproduction. Les autres, ils les durcis- 
sent au four, puis les plongent dans de l'eau très chaude, ce qui leur 
permet de dévider le fil de soie grâce à des machines spéciales. Ce fil 
sera ensuite traité mécaniquement en vue des phases ultérieures de la 
fabrication des tissus. 
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SI la phrygane ressemble à un papillon, 
elle en diffère par l'histoire de sa vie. Sa 
larve est aquatique et se développe à l'abri 





Ci-dessus, la nymphe de la 


phirygane ét ‘Ses: différents d'un petit étui qu'elle se fabrique avec du 
étuis (en haut gauche, sable et divers débris agglomérés avec le 
l'insecte adulte, ailes dé- s Pne | 

ployées). mucus qu elle sécrète. 
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3 paires de pattes 


La mouche domestique. 


Mouches et moustiques 


Les mouches n'ont que deux ailes, ce qui les différencie 
considérablement des abeilles et des guêpes, qui en ont 
quatre. On les classe dans l'ordre des diptères, mot savant 
signifiant « deux ailes ». Bien qu'elle ne morde, ni ne pique, 
la mouche domestique est un vrai fléau. Ayant en effet la 
désagréable habitude de se promener sur tout ce qui est 
sale, puis, sans s'essuyer les pattes, sur nos aliments ou 
sur notre corps, elle est une dangereuse propagatrice de 
microbes, et, par conséquent, de maladies. Son appareil 
buccal en forme de pompe la rend incapable d'avaler autre 
chose que du liquide, mais elle dépose avec celui-ci une 
sorte de salive sur tout ce qu'elle estime bon à manger. 
Cette salive dissout l'aliment dont elle peut ainsi aspirer 
le jus. C'est aussi malheureusement un procédé très 
tipule. efficace pour transmettre des germes nocifs | 


Les œufs, la larve et la pupe d'une mouche domestique. 





PRANES 









| 
d \\ Tube suceur Aiguillon |} 


NS Vaisseau sanguin Vaisseau sanguin E 
A 
ss” 


IS 





Voici comment la femelle du moustique procède 
pour nous piquer et sucer notre sang. 


Les moustiques sont également des diptères. La femelle se nourrit de 
sang chaud, grâce à un aiguillon qu'elle enfonce dans la chair de ses 
victimes. Au moment où l'aiguillon atteint un vaisseau sanguin, il déverse 
de la salive dans la blessure, empêchant ainsi la coagulation! Dans les 
pays chauds, cette salive peut contenir les germes de maladies comme la 
fièvre jaune et le paludisme. Le mâle, qui se nourrit de nectar, est, lui, 
inoffensif. Les femelles pondent leurs œufs dans les eaux dormantes. Les 
larves vivent juste en dessous de la surface de celles-ci. Les nymphes, qui 
ressemblent à des virgules, muent en adultes en cinq jours. 


Tube respiratoire 





A gauche, moustique commun. À droite, anophèle propageant le paludisme. 
Notez les positions différentes de la larve et de l'adulte. 
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at Nos amies les abeilles 
Lao 

<= 

= Les abeilles subsistent difficilement en liberté. Dans 
l'abri des ruches que nous leur fournissons, elles vivent 
en une communauté organisée et productive. Chaque 
ruche possède une reine, de 10 000 à 60 000 ouvrières, 
et de 100 à 150 mâles. La reine pond de 1 000 à 2 000 
œufs par jour. Les ouvrières ne pondent pas, mais bâtis- 
sent les cellules de cire, nourrissent et soignent les larves, 
régularisent la température de la ruche, récoltent le pol- 
len et le nectar des fleurs qu'elles transforment en miel 
avec leur salive. Les mâles, ou faux bourdons, ne travail- 
lent pas. À la fin de l'été, les ouvrières ne leur fournis- 
Ouvrière sent plus de nourriture, et les laissent mourir de faim 
ou les tuent. La reine peut vivre de quatre à cinq ans, 
les ouvrières de quinze jours à cinq moIs. 

Les cellules, de forme hexagonale, sont bâties en 
«rayons » avec la cire que les abeilles sécrètent .par des 
glandes situées sous leur abdomen. Les unes servent 
de «maternité» pour les larves, les autres de garde- 
manger. R | — 

Il arrive qu'une reine veuille fonder une nouvelle 
communauté. Elle emmène alors avec elle des ouvrières, 
qui l'entourent d'un vol.si serré qu'il fait penser à un 
ballon : | 








_Les différents types d'abeilles. 


Ci-dessous : ouvrière butinant. 


Poils brosseurs pour recueillir 
le pollen 





et leur étonnant « langage » dansé 


— 


C'est l'essaim. Celui-ci se pose dans le trou d'un arbre où une anfrac- 
tuosité de rocher. Équipé de vêtements spéciaux pour ne pas être piqué, 
l'apiculteur ira chercher cet essaim pour le placer dans-une nouvelle ruche. 

La vie des abeilles est passionnante à observer. Les spécialistes qui les 
étudient ont découvert de quelle manière elles se communiquent des infor- 


mations 


: une abeille qui a repéré un endroit bien fleuri danse devant le 


rayon de sa ruche, et la facon dont elle danse indique à ses compagnes la 


direction à prendre et la distance à parcourir ! 





Emplacement Tr 
des fleurs “—{ Ruche 


LE 


Ruche — 








Base du rayon 
stanaen \ r 
Les abeilles ouvrières se livrent à 
une sorte de danse compliquée pour 


indiquer à leurs compagnes les en- 


droits éloignés où elles peuvent 
trouver des fleurs à butiner. Cette 
danse verticale diffère suivant la 
position du soleil et celle des fleurs 
par rapport à la ruche. 










Une ruche. 
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Les bourdons installent leurs nids sous le sol, dans d'anciens trous de souris 
ou autres endroits analogues bien abrités. 
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Dard 


Barbules 


Abeille piquant une peau humaine. 


Ces deux coupes d'une abeille indiquent la position et le 
détail de son dard venimeux, situé à l'extrémité de son 
abdomen. 





L'abdomen des abeilles est terminé par'un aïiguillon venimeux, dont la 
piqûre est très douloureuse. Une attaque par un essaim, avec les piqûres 
nombreuses qu'elle provoque, peut même être très dangereuse. 


La piqûre des guêpes fait également très mal. L'abdomen jaune, rayé 
de noir de ces insectes, les fait reconnaître facilement. Les guêpes sont 


un peu les cousines des abeilles, mais alors que ces dernières se nou- 
rissent du nectar et du pollen des fleurs, les guêpes se nourrissent 


— et nourrissent leurs larves — de chenilles et autres toutes petites 
bêtes. On peut dire que les abeilles sont des cultivatrices, alors que les 
guêpes sont des chasseresses. On distingue deux types de guêpes : les 
solitaires, qui déposent leurs œufs dans de petits trous, et celles qui vivent 
en sociétés, et élèvent leurs larves dans des nids. Ceux-ci peuvent aussi 
bien être suspendus à une branche d'arbre qu'enterrés dans le sol. Ces 
nids ont à leur tête une reine, qui pond, et des ouvrières, qui chassent et 
nourrissent les larves. | 

Ouand une guêve a capturé une chenille, elle ne la tue pas, mais la 
paralyse en la piquant avec son dard. Ainsi, les larves auront de la nour- 
riture fraîche pendant tout l'hiver. | 
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Elle s'envole à la recherche 
d'une chenille. 


Elle trouve une chenille et 
la paralyse. 






La chenille 

est enterrée 
” avec les œufs 
pondus par l'ammophile. 
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L'ammophile est une espèce de guêpe qui ne creuse des nids qu'après avoir trouvé 
une proie et l'avoir paralysée. Cette dernière est généralement une chenille de 
papillon nocturne. La femelle hiverne dans un trou creusé dans le sol. Voyez à 
gauche les croquis indiquant les différentes phases de son activité. 





Les guêpes adultes meu- 
rent à la fin de l'été, sauf la 
reine, qui survit en hiberna- 
tion, c'est-à-dire en dormant 
tout l'hiver. Les larves pour- 
suivent leur développement 
à l'abri du froid, dans leur nid 
plein de nourriture fraîche. 
Jusqu'à ce que reviennent les 
beaux jours. 


Certains œufs pondus au: 


début de l'été pourront éclore 
avant la fin de celui-ci. Les 
œufs pondus plus tardivement 
ne donneront des larves qu'au 
printemps suivant. 

Comme chez les abeilles, 
les nids de guêpes sont cons- 
titués de cellules hexagonales 
enveloppées dans une sorte 
de «carton» fait de fibres 
végétales mâchées et aggjlu- 


tinées. Vu de l'extérieur, un 


nid de guêpe a la forme d'un 
ballon de rugby. 





Nid à un seul rayon du poliste, 
guêpe sociale de France. 





Nid d'une guêpe arboricole. 


Ci-dessous : nid de frelons dans 
le trou d'un tronc d'arbre. 
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Oviscapte 





Rhysse pondant ses œufs à 
l'intérieur d'une larve grâce 
à son long oviscapte. 








Appareil buccal perceur 











par le stade nymphal avant de devenir adulte. 


Comment certains insectes sont nos alliés 


Le rhysse, une espèce d'ichneumon, est un hymé- 
noptère comme les abeilles, les guêpes et les fourmis. 
Il es très commun dans les forêts de conifères, et ses 
larves vivent en parasites à /intérieur des larves 
d'autres insectes | 

L'image ci-contre nous fait très bien comprendre 
comment la femelle s'y prend pour obtenir ce résultat. 
Elle possède à l'extrémité de son abdomen un très long 
conduit, l'oviscapte, qui lui permet d'atteindre, dans 
leurs galeries creusées dans le bois des conifères, les 
larves d'un autre hyménoptère, le sirex. Elle transperce 
alors la larve avec l'extrémité de son oviscapte et, 
grâce au conduit de celui-ci, elle y dépose ses œufs 


à l'intérieur. Quand les larves du rhysse éclosent à 


l'intérieur de la-larve du sirex, elles la dévorent petit 
a petit, mais sans toutefois la tuer. Du moins jusqu'au 
terme de leur croissance... Quand les larves du rhysse 
se transforment en nymphes, la larve du sirex, elle, 
n'est plus qu une enveloppe vide | | 

Certains ichneumons pondent leurs œufs à l'exté- 
rieur de la larve parasitée. Celle-ci sera alors dévorée 
de l'extérieur. En se conduisant de cette facon, les 
ichneumons nous débarrassent d'un certain nombre 
d'insectes fort nuisibles. | 

Nous aimerions qu'ils puissent en faire autant avec 
un désagréable petit insecte sauteur (mais hélas, ce 
n'est pas le cas), nous avons nommé : la puce | 

Ce minuscule fléau, considérablement agrandi ci- 
contre, vit en parasite dans la fourrure des animaux 
(nous devons en protéger nos chats et nos chiens), 
dans le plumage des oiseaux, et aussi parfois sur 
les humains. La puce se nourrit en sucçant le sang 
de ses hôtes. C'est un insecte assez évolué, qui passe 


Femelle ailée 





Mâle ailé 


Les quatre types 
_ principaux d'une 
colonie de 








Certaines fourmis ouvrières 
stockent du miel dans leur 
abdomen. 





Antennes « sentant » 


Le. 





” Les fourmis communiquent entre elles en se frottant mutuellement leurs antennes. 


Ouvrir suis. Extraordinaires et vaillantes fourmis | 


Les fourmis constituent les plus extraordinaires so- 
ciétés d'insectes quil nous soit donné d'observer. A 
l'origine de toute fourmilière, il y a l'histoire d'une reine. 
En été, il nous arrive de rencontrer des vols de fourmis 
ailées. Ce sont de jeunes mâles et de jeunes femelles 
qui accomplissent leur vol nuptial. À la fin de celui-ci, 
les mâles meurent, et les femelles arrachent leurs ailes. 
Fécondée et devenue reine, la femelle cherche alors un 
endroit convenable pour creuser un étroit tunnel où elle 
pond quelques œufs. Quand les larves éclosent, elle les 
nourrit jusqu à ce qu'elles se transforment en nymphes, 
puis en jeunes ouvrières qui prennent alors en charge 
la construction d'une fourmilière. Une fourmilière, c'est 
un réseau compliqué de tunnels aboutissant à des cham- 
bres. Tout cela, bien entendu, à l'échelle des fourmis. 
La reine occupe l'une des chambres, et pond, pond 


Coupe d'une fourmilière 
établie dans du bois : 

1 - Nymphes. 2 - Ou- 
vrières. 3 - Larves. 4 - 
«Maternité ». 5 - Chambre 
à provisions. 6 - Guer- 
rière. 7 - Œufs. 8 - Reine. 
9 - Chambre royale. 


GEI 


Ces fourmis coupeuses de 
feuilles cultiveront leur propre 
nourriture sous forme de 
minuscules champignons 
qu'elles feront pousser sur 
un lit de feuilles. 


Une «cage à fourmis » : deux 
plaques de verre, un coffrage 
en bois, le tout recouvert 
d'un étui noir. C'est très 
simple et peu coûteux à bri- 
coler. Le dessin vous montre 
les bonnes proportions pour 
une observation efficace. 





d'innombrables œufs qui donneront de nouvelles ou- 
vrières, et aussi des guerrières aux mandibules puis- 
santes. Ouant aux œufs non fécondés que peuvent 
pondre les ouvrières et les qguerrières, ils donneront 
obligatoirement des fourmis mâles. | 

Dans les chambres, les fourmis accumulent de la nour- 
riture et élèvent les larves. Certaines chambres servent 
même d'étables où les fourmis traient les pucerons qu'el- 
les oft. capturés. Quant aux guerrières, non seulement 
elles ont leurs fortes mandibules pour l'attaque et la 
défense, mais elles peuvent avoir une autre arme : un 
sac d'acide formique, relié à un dard. Elles peuvent 
aussi projeter cet acide contre un adversaire. 

Il est facile d'élever une fourmilière chez soi. Le des- 
sin ci-contre vous Indique comment procéder. Vous ferez 
ainsi des expériences passionnantes. C'est du moins le 
souhait que nous formons pour clore ce petit livre | 





Tunnel de la 
fourmilière 
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pour comprendre 


les roches et leurs minéraux 

comment vivent les insectes 

comment vivent les oiseaux 

tout ce qui vit au bord de la mer 
comment marchent les autos 

comment volent les avions 

le monde invisible découvert au microscope 
le corps humain, comment il fonctionne 
la vie préhistorique 

la vie dans les eaux douces 

la vie en pleine mer 

les planètes et les étoiles 

les plantes sans fleurs | 
comment vivent les mammifères 

notre planète la Terre 

les plantes à fleurs 

comment vivent les poissons 

mollusques et crustacés 


et de nombreux autres titres à paraître 


Première Documentation 
Fernand Nathan 
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